
 

 

 

 

epuis le vote de la loi Richard Mallié du 10 

août 2009, l’autorisation a été offerte aux 

commerces d'ouvrir le dimanche jusqu'à 13 

heures dans les zones touristiques ou thermales. 

Jacques Attali et sa fumeuse commission pour la 

libération de la croissance, avaient repris l'idée de 

booster l'économie en faisant travailler les salariés 

le dimanche. 

Une embellie pour les employeurs : 
La loi précise que les établissements de vente au 

détail sont autorisés à ouvrir le dimanche, mais que 

les employeurs ne sont pas obligés d'accorder des 

compensations de salaires à leurs personnels! A 

Paris certains employeurs ont carrément franchi, 

sans être inquiétés, la ligne jaune en restant ouverts 

au delà de 13heures. 

La Régression sociale pour les employés : 
Travaillant dans des conditions difficiles (tôt le 

matin et/ou tard le soir), rémunérés «  chichement », 

car très souvent engagés en temps partiel, les 

salariés des grandes surfaces doivent maintenant 

justifier leur refus de travailler le dimanche au 

risque de s'attirer les foudres de leur employeur, ou 

bien de collaborer sans aucune majoration salariale. 

Soyons certains que les futurs contrats de travail 

intègreront ''le volontariat pour le travail 

dominical''! 

 

Une qualité de vie troublée et polluée. 
Même le dimanche matin le voisinage et les 

piscénois subiront  la circulation, les nuisances et la 

pollution.  

Le dimanche correspond à ce temps de repos et de 

partage où l'on peut consacrer du temps à sa famille, 

à ses amis. Une valeur qui vaut, sans aucun doute 

toutes celles proposées par la consommation. 

 

Un désastre économique: 

D'un coté quelques emplois créés pour des étudiants 

en mal d'argent de poche (bourses réduites, 

désengagement de l'Etat) et de l'autre des petits 

commerces (boulangerie, boucherie, épicerie, petites 

surfaces de proximité) qui ferment. Avec une zone de 

clientèle dans un périmètre de plusieurs dizaines de 

kilomètres, ouvrir une grande surface alimentaire le 

dimanche, c'est tuer le petit commerce de nos villes 

et villages qui survit grâce au chiffre d'affaires 

réalisé ce jour là. Sans oublier le coup porté à nos 

marchés locaux qui perdent d'année en année de 

leur vitalité. 

Un espoir ici comme ailleurs : 
Les conditions de travail ont changé dans l'univers 

du commerce alimentaire, non sans se heurter 

parfois à l'hostilité des salariés et du petit commerce 

local. A Carcassonne, un Géant Casino a annoncé 

au mois de septembre qu'il souhaitait ouvrir le 

dimanche. Devant la levée de boucliers des 

employés et des associations de commerçants, le 

Maire a été saisi du dossier et le projet a été 

finalement abandonné.  

Mais à PEZENAS : 
La majorité municipale est indifférente au repos 

dominical et à la qualité de vie de sa population. 

pourtant elle avait le pouvoir de rester en commune 

touristique au sens du Code du tourisme et non au 

sens du Code du travail. Lié aux basques de 

Sarkozy, et de Couderc elle ferme les yeux en 

s'abritant derrière le slogan,  
 
TRAVAILLER PLUS POUR GAGNER PLUS 

  Pas pour les salariés !...mais pour les grands patrons. 

      A quand le travail nocturne!!! 

     NON  A  L'OUVERTURE DES    

HYPERMARCHÉS  LE  DIMANCHE 

     

D 

A PEZENAS   Le Dimanche j'y tiens! 

 
    Travail du dimanche  

 Ou la remise en cause de notre modèle de société 
 

 


